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i. Winston Churchill enjoint a ces derniers de se méler |
» . . . .

: de leurs oignons. — Le raid de Dieppe conseille la
F . « .

8 prudence. — Faut-il procurer a Hitler une revan-| ———
’ ’ . a .

" che de son échec en Russie? — Les Anglo-Améri-| 5
hui . .
te cains serviront de marteau.
Te . . Te » . - !

i Il est évident que toutes ces discussions à propos d’un

"J second front” en Europe ne procèdent pas de militaires, car
vof des gens avertis ne se serviraient pas du tribunal populaire

pour discuter une telle question, M. Winston Churchill a net-
pl tement déclaré que, pour sa part, il ne se laisserait pas entrai-

WJ} ner avenglement dans cette aventure et qu'il en réfèrera aux

‘JB autorités ad hoc avant de décider quoi que ce soû. Rappe-
1 lons-nous bien que M. Churchill se base sur l'expérience, car

dl cost lui qui déclencha l'offensive des Dardanelles en 1915,
ol ot il pava cher cet insuccès retentissant.

la 8° “
a Le < partisans du “deuxième frant” en sont venus jus-

ml qu'à enrégimenter le “Times” de Londres, feuille qu'on ne

oud parvient pas à convaincre facilement. Le “Times” a été sans
wo] doute impressionné par la déclaration de M.endell W ilkie,
1108 représentant du Président Roosevelt: qu'il faudrait sans dou-
pf to "taper dans le dos? certains généraux pour les engager à

of aller de l'avant. Les journaux de lord Bearerbrook vont en-
nl core plus loin, et selon eux. le débarquement d'une armée sur
wll la cote trançaise ne serait qu'en sport, ni plus ni moins,
« |

} Le raid de Dieppe, si coûteux, devrait tout de méme con-
ruiner: les stratèges en chambre que la côte française n'est

[is aes facile d'accès qu'ils le disent, M. HW inston Churchill

bugucnot. de son vrai nom
Apollos Mivoire. Nos

grands hommes à nous:
“Jeson? Perrault. Jos”
“tontferrand. le géant”
Beaupré. Médérie Martin et

Camitlicn Houde,

Le public en général 1ynore
qu'un protestant. fat-il de lan-
gue francaise. ne peut faire par-
tie de notre Suint-Jean- Baptiste.
Le simple fait d'etre protestant
empéche-t-il d'être ‘patriote’?
“Ce n'est pas ce que pensent nos
voisins du sud qui ont fait un
héros national de ce Paul Re-
vere. le héros d'un volume qui
vient d'être publié à Boston par
l'authoresse Esther Forbes.

Revere se rendit célèbre par
sa chevauchée en pleine nuit, en

t ’ - . .
‘avril 1775. aux premiers jours
de la Révolution américaine.
Parti de Boston, piès de Bun-
“ker Hill. oa eut heu le premier

A nu pas caché que la proportion des pertes. au cours du rad.
Ve} de Dieppe, avait été exceptionnellement forte. H n'a pas caché

ou Bon quais que les chars d'assaut n'avaient pu déboucher. parce

ail qu'ils avaient rencontre sur leur route des obstacles invinci-

| les Cost en ce sens que le raid de Dieppe n'aura pas été inu-

iif lle, car sans lui on n'aurait pas su que les nazis étaient em
poilser d'opposer aux tanhs des blocs d'arrét qu'il fut alors
Ail possible de surmonter. Woù il résalte que le raid de Dieppe
mél (lait ne tentative en miniature de créer un second front.

Le
1 Hatntenant, supposons que celui-ci serait formé d'ici

pi} doux semaines grâce au débarquement d'une couple de cent
ool mille hommes, et que les Russes tiendraient bon dans Uinter-
def telle. Voyant qu'il n'aurait aueune chance de subjuguer le,
vdi (‘Gucase pendant Fhiver, qu'est-ce qui empécherais Hitler de
ff laisser devant les Russes juste le nombre d'hommes suffisant:

ep Four les contenir, et de diriger vers le front occidental un
«pi Million de soldats devenus disponibles, afin de jeter les enva-
pif hissenrs à la mer? Et en présuemant qu'il réussirait, grâce a!
qu la superiorité du nombre et de Uarmement, à infliger aux’
qui Uhés an nouveau Dunkerque, est-ce que ceux-ci, à part de

ÿ pertes matérielles immenses, n’en souffriraient pas un dom-
ue Hace moral énorme” Mélezvous de vos oignons dit:
vof Churchill aux politiciens.

Ü
A Reste la question de savoir ce qu'il faut faire des mil-
ap lions d'honimes, dont plusieurs Canadiens et Américains, sta“
dll lionnés en Angleterre, face à l'Allemagne. Il est pénible de
"ser qu'en méme temps que les Russes jettent dans la mé-
i Ré leur dernier atout, ces hommes restent les bras croisés de-
Brant un tel massacre. Mais il n'en reste pas moins que cette

JR cere doit être gagnée un jour ou l'autre, et qu'il faudra
0 bien. les Russes avant servi si longtemps d'enclume, queles
Ll à Uiés frappent à leur tour comme le marteau qui décidera de
" É la guerre, quelles que soient les pertes enconrues.

rnd GILBERT LARUE.
ires
 

| Les Iles Aléoutiennes et
| l'invasion de l'AmériqueE
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ÿ comme d’un épouvantail? — Une région d’origine
volcanique où la vie est particulièrement désa-
gréable.

(Chronique spéciale à *L'Autorité””)
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Ottawa, 2, — Quelles sont ees les Aléontiennes, an

moyen desquelles les Japonais fout évidemment mine d'en-
A sahir l'Amérique du Nord, sans doute pour intimider spé-

à cialement le Canada? Ce sont une chaîne de roes voleani-
ques battus par le ressac. qui s'étendent sur une distance de

»50 tilles au nord-ouest de notre continent, en direction de
{ l'Asie, Par le temps qui court, elles sont fort dans Poeil, c'est
: le cas de le dire. du Conseil de Guerre Suprême des Japonais.

3 Du seul point de vue géographique. elles ont pour les Cana-

diens {les Américains une importance qu'on ne peut sous-
“imier. Car elles se multiplient et s'élargissent jusqu'au point

; de rencontre de la péninsule de l'Alaska et du monde canado-
F'mcricain,

;

k

{
¢
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; Voilà assez longtemps que les Japonais s'occupent des
Méoutiennes. Depuis plusieurs années, ils ont autour des îles

4 “de vastes flottes de pêche, qui ne s'occupent pas seulement de

5 la haleine mais qui pratiquent aussi des sondages et font des
ÿ relevés détaillés de Fétat de la température et des courants
| Marine,

a C'est grâce à leur connaissance approfondie des lieux
F que les Japonais ont pu. il y a quelque quatre mois, prendre
5 Possession des îles les plus occidentales, c'est-à-dire Attu.
5 Fale et Kiska. Ils ont trouvé à Kiska un port spacieux et

nen protégé contre les caprices de Ia température. Et cela va
sans dire qu'une fois installés à demeure, il a été difficile de
déloger les Japonais de ces endroits, ear les îles sont perpé-
luellement dissimulées par d'épais nuages. Néanmoins, des
AVlons américains, partis de leur base de Dutch Harbor, 700
milles à l’est, ont marbardé les installations de Kiska et coulé
Ces navires dans le port. Des sous-marins américains ont mé-
Me coulé des convois d’approvisionnement, mais les Japo-

ju ils seront là, notre continent sern en péril. Aussi les Etats.
ÿ Unis sont-i
Cur nouveau repaire, et plus vite que cela.

PASCAL.

engagement. il galopa

 
Ts sont toujours là. Kt cela veut dire qu'aussi longtemps,

pe
Jusqu'à

Lexington. une distance d'une
douzuine de milles, avertissant
en chemin les habitants du pays
de la venue des troupes anglai-
ses, st bien qu'à l'aube les insur-
gés infligèrent leur première de-
faite à celles-ci. à Bunker Hill
méme. grâce à la chevauchée de
Revere.

Ce qu'on ignorait générale-
ment, avant le livre d’Esther
Forbes. c'est que Paul Revere
était de descendance française.
Le nom véritable de sa famille
est Rivoire. Paul nait à Boston
en janvier 1735, fils d'Apollos
Rivoire. natif lui-même de la
région de Bordeaux. et de Débo-
rah Hitchbourn. Originaires de
cette partie du Bordelais où uvi-
vait jadis l'immense majorite
des huguenots français, les Ri-
voire sont de religion protestan-
te. Les bugucnots fuient le sol
de France au début du 18ème
siècle. à la suite de la persécution
refigieuse. En 17153. dgé seule-
ment de treize ans, Apollos Ri-
voire trouve refuge dans l'ile de
Guernesey. où un oncle. Simon
Rivoire, lui fournit l'argent ne-
cessdire à son passage en Améri-
que. À Boston. le jeune émigré
upprend le métier d'orfèvre. dont
1 cévèlera plus tard les secrets a
son premier fils, Paul Revere,
dont on peut admirer aujour-
d'hui plusieurs fines pièces d'ar-,
genterte duns divers musées.
À l'époque où Apollos ap-

prend son métier dans l'atelier
de John Coney. deux autres jeu-
nes gens. besogneux et pauvres.
poursuivent aussi leur appren-
tissage dans le voisinage de Dock
Square. L'un s'appelle Thomas
Hancock. l'autre Benjamin
Franklin. Le premier sera l'un
des plus riches commerçants de
Boston et le chef de son premner
gouvernement après la rupture
avec l'Angleterre: autre le théo-
ricien, puis l'un des dirigeants
de la Révolution. Peu à peu le
nom de Rivoire se transforme:
en Revere, parce qu'il est ainsi
plus facilement prononcé par
des lèvres anglo-saxonnes. et le
prenom Apollos s'abrège en ce-
lui de Paul, si bien que lorsque
nait son fils ainé, le futur hé-
ros. celui-ci hérite à la fois du
nouveau prenom et du nouveau!
nom.

S'il avait existé aux Etats-
Unis une société St-Jean-Bap-

ls fermement résolus à bouter les Nippons hors de tiste semblable à la nôtre. Paul

Revere. au lieu d'être considéré
(Suite à la page 4)

voulons Véritable
![l nous faut dès maintenant étudier les mesures qui de-
| vront être prises pour établir l’ordre nouveau. —

Le salut parla victoire de nos armesetla guérison
par la correction des vices qui rongent la démo-
cratie.

  

fl vient de se tenir dans la ville de Saint-Jean une <e-
maine sociale au cours de laquelle on à discuté les problèmes
sociaux qu'auront à résoudre nos dirigeants lorsque la guerre
“erterminée, Toute cette discution s'est faite dans le meilleur
esprit possible #1 avec la seule intention. le seul désir de
jeter un peu de lumière sur les terribles difficultés que nous
aurons à affronter pour sauver Ia démocratie d'une snort
certaine. lorsque Le paix sera signée et qu'il nous faudra créer
cet ordre nouveau dont on parle beaucoup mais que Fon n'a
pas encore pleinement indiqué. défini.

Pour empêcher la démocratie de mourir sous les coups
des puissances totalitaires, il taut la vietoire. Cest entendu.

| Mais. en dépit du triomphe des alliés. la démocratie suceom-
{herair plas tard -ous les coups d'une révolution sociale si on
ne corrigeait les maux qui la minent par Vintérieur. Vie.
torieuse du péril actuel dé La guerre. la démocratie s'écroulera
sur ses bases si elfe nest en quelque <orte rénovée chrétien-
Inement.

On Pa rappelé <ouventes fois. of avec beaucoup d'auto-!
rité. durant la Semaine Sociale. Ja démocratie doit respecter;

“les droits de homme à la vie. à un houheur relatif. à la E-i
bertéseutitrelle et religieusez elle <uppose la reconnaissance:
de l'existence de Dieu. source des droits inaliénahle= que pos|
séde fa personne humaine,

  
Entendue dans son vrai sens. fa démocratie mérite done.

notre pleine confianer et ele doit nous apparaître nellement
supérieure au fotaliiari-me qui ignore Dieu, fait de Fhomme
un vulgaire instrument au serviee de la nation. de la race.
de lHtat où d'une elu-se en particulier, En pratique cepen-
dant. le sort de la démocratie est lié aux citoyens qui peuvent
ou la servir où la trahir,

La Semaine Sociale a rendu à la démocratie linmense
service de rappeler ce qu'elle est exactement. l'idée qui en
est lu source. le principe qui est à sa hase. son mode dorgani.
sation, les libertés dont elle Forme le rempart. su supérioriié
sur les autres régimes que les puissances de l'Axe voudraient
lui substituer par la force la plus brutale. Les semainier- ont
fait plus encore: ils ont rendu à Li démocratie le service d'in-
; liquer aux citoyens comment vivifier. assaiînir. grandir. ré-
inover. disons le mot: christianiser les régimes démocratiques.
ty compris le nôtre.
i Que le régime démocratique sous lequel nous vivons
(soit malade, personne ne le conteste. pas mêmeles chefs po-
litiques qui gouvernent actuellement les pays alliés. La charte
de l'Atlantique contient une liste de remèdes que les signa-
taires jugent nécessaire d'appliquer pour conjurer toute
guerre et prévenir éventuellement les révolutions sociales
postérieures au bouleversement actuel.

‘plematique ‘“Grpsholm”.

ment sauver
 la_démocratie
Aurons-nous jamais une

médecine étatisée?
 

Tokio tremble à
l’idée de futurs
bombardements

Une journaliste américaine

prixonnière dans celte ca

pitale lors du raid aérien
Dootittie raconte que les

Nippons. malgré leur jac
tance. ont été fortement

impressionnés.

Phyllis Argall. une Américai-
ne. se trouvait à Fokio lors de
l'attaque de Peur! Harbour. Le
8 décembre. «lle tut arrêtée par
a police japondise ct jetée en
prison. ou elle demeura jusqu'au
+ qui. alors que les autorités
mppones lui permirent de sSem-
burquer à bord du paquebot dt

pour

revenir dans son pays. Elle écrit
dans un magazine américain:
A Fencontre de bien d'uu-

tres femmes, on me mit les me-

notles. Je fus battue et l'on me
scumit quotidiennement a la
question. Cur j'avais été jusque
la attachée à la rédaction de l'or-
:gane anti-nuzi de langue anglat-
"ae: ‘Japan Neusucek". H pou-
lvait bin y avou BU femmes
| dans la prison où j'étais. mais
lje nen vis jJumais aucune. car
(On me tenait au secret.

“Ma cellule n'avait pour tout
mobilwr qu'une couchette de
fer. H y avait ane petite tenétre
‘de verre opaque. que je pouvais
rouvrir d'enuviron six pouces.
{mais je ne pouvais rien voir. On
le permettait quelques livres:

la Bible. un livre de prières. une
anthologyde la littérature an-
glaise. deux exemplaires de la

1

 

Les semainiers ont envisagé le problème démocratique {revue Atlantic Monthly” et
sous ses aspects philosophique. politique. social. économique. deux romans de P. G. Wode-
voire moral. On à particulièrement insisté sur le droit de suf-‘ house. Je lus et relus tout cela.
frage qui est à la base du régime démocratique et dont lexer-, puis je me tabriquai un casse-

Dans certains pays on a fait l'expérience de cette me-
thode—Il en est question dans l'Ouest canadien.
— L'après-guerre verra se soulever ce problème.

 

Ce n'est pas d'aujourd'hui que. dans les masses populaires
sagitent cette question de placer tous les médecins sous Ex direc-
tion de l'Etat dont 115 deviendraient les employés salariés. sauf

; quelques exceptions.
Au cours de la campagne électorale qui leur à été favorable.

à Fdmonton. les orateurs du parti ‘C.C.F. ent préconisé ce
qu'on est convenu d'appeler la médecine d'Etat, c'est-à-dire la
gratuité des soins médicaux et des services d hospitalisation à l'a-
vantage de tous ceux qui n'ont pas les movens de recourir à la
science de spécialistes dont la renommue est établie ni d'aller cher-
cher la guérison à l'étranger.

{a médecine d'Etat à été instituée au moins dans un grand
pays, la Russie, mais it est difticile de connaître les résultats qu'elle
a donné. fa gratuité des cliniques ct des hôpitaux est censée
exister dans plusieurs pays démocratiques. Mais uniquement pout
les nécessiteux où les pauvres gens. En Angleterre, ces services ont
produit a excellents eftets, surtout pendant que le chômage forcé
v sevissait à l'état permanent

Aux Etats-Unis. 1 v a quelques années. un referendum i-
[mité aux médecins qui voulaient bien exprimer une opinion à ce
sujet à demontré qu'une forts proportion +35 p.c + des prati-
ctens amérieuns étarent favorables à l'institution des services mé-
dicaux gratuits pour les classes populaires. Aucune épreuve de ce
gente n'a jamais êté faite sauf erreur en Canada.

Depuis que ia querr> lournit aux hommes or aux femmes
de fa clos ouvræere de. aues gen teux. On serait probablement
moins porté à réclamer la gratuité des services médicaux et des
services d'hospitalisation, eus e utert pratiquement pour les

pauvres gens. iusqu'à concurrenes des --ssourers des stitutions
entretenues par l’Assistance publique. Mais l'idée de médecine
diac est de celles qui sont de nature à trapper l'imagnation po-
pulaire. On en cntendra beaucoup parler après la guerre. Dans
l'intervalle. médecins ot soctologues pourræient bien dire au grand
public ce qu'il faut penser de cette théorie.

Verrons-nous disparaitre nos
industries non essentielles

Une grave déclaration de M. Elliott-M. Little, directeur
du service sélectif.—Un bouleversement dans no-
tre monde industriel. — Où nous conduira cette

politique?
vice luisse beaucoup à désirer: on a reparlé du syndicalisme.
du corporatisme. du coopératisme.

miocratique revêt de plus en plus la forme coopérative. La
voopération n’est pas une panacée universelle, mais elle cons-

riger les maux économiques qui menacent la démocratie. On
la démontré avec précision, en invoquant à l'appui des ex-
périences fort probantes dont celle d'Antigonish n'est pas La
moins éloquente. La coopération est un excellent moyen de
se libérer des trusts qui malheureusement ont été les bénéfi-
ciaîres d'une tolérance démocratique inexcusable,

La réforme corporative aura encore plus d'ampleur que
la réforme coopérative. Elle embrassera à la fois l'économi-
que et le social. plus spécialement celui-ci, Une s'agit pus
évidemment du corporatismiepolitique dont quelques-un-
s‘effraient à bon droit. mais du corporatisme social obsolu- 
‘ment compatible avee le régime démocratique que nous avons.
régime qui lui convient mieux que tout autre, Cette réforme
|fortifierait la démocratie. eHe l'élèverait. l'assainirait,
| E, F,

 

Nous n'avons pas besoin d'un
parti communiste au Ganada

L'étrange aventure de Tim Buck et de ses lieutenants
| est-il un piège tendu à nos hommes d'Etat? — Ce
| qui se passe a Ottawa.

 

Plus que jamais les communistes de notre pays font des rout censurer. MH ne tenait pas,
efforts considérables pour faire reconnaître leur parti ct accepter!
leurs principes. en Canada. Nous savons personnellement qu'à
Ottawa, le ministre de la Justice. l'hon. M. Louis St-Laurent. a
dù résister à une forte pression faite sur lui par des personnages
importants et que même. au sein du cabinet, certains ministres ne
seraient pas opposés à une mesure ministérielle acceptant le com-

| munisme dans nos rangs. Or, M. St-Laurent aurait déclaré qu’il
| démissionnerait plutôt que de céder d'un pas. Et nous l'en féli-trendue à la liberté. je pus voir,
| citons.
i wv Les résultats du scrutin Gallup sur l'interdition du commu-
|nisme au Canada devraient mais probablement n°v parvien-
|dront pas — mettre fin au débat sur cette question. Ce scrutin
- démontre qu'une forte majorité du peuple canadien veut que ce
{parti demeure au nombre des associations décrétées illégales. La
majorité est censée gouverner au pays. de sorte qu'il ne devrait

| plus être question du communisme.
L'impression s'est probablement créée hors de nos frontiè-

res qu'une forte partie de la population canadienne réclamait la
levée de l'interdit. Cela s'explique. comme il arrive souvent, du
‘fait que ceux qui réclamaient là levée de l'interdit faisaient plus
de bruit. La masse du peuple canadien ne se livre pas à l'agita-
tion. Ce n'est que quand on lui offre l'occasion de faire con-
naître son opinion que sen po.ds se fait connaitre.

«Suite à la page 3)

t

titue assurément un des grands remèdes suseeptibles de cores

(tête chinois au moyen d'urme ré-
; clame de l'Etat de Pennsylvanie,

Il est indubitable que aspect économique du régime dé mars mes géoliers ne tardèrent | Vent de déclarer. qu'un ralentissement dans la production

cpus a me l'enlever.

Veta
étuis enn prison lorsque

Doolittle et ses bombardiers f1-
rent leur raid au-dessus de To-
kio. Je re pouvats pas voir les
aurons murs s'entendais les ex-
plosions.
Nos gardes redoublérent de ct
‘grace pour prévenir une éva-
0 de sus e:pable par la sur-
te, lorsque je sortss de prison.

obserrer Ueffot u'œvutt eu le
t oardement sur fes Juponaus.
Même alors. ils étaient encore
nerve Croco gent sans doute
pour t avemr des raids beaucoup’
plus considérables. car à petne
st wiv aut z. ne d'av-ons avaient
part pe cu prerve.ru or

lL

toujuurs patermel. fit de son
aneux pour taticulsser Udifet du
raid américain et l'agence de
reutvelles Deomer s'empressa de
ditfuser plusieurs récits d'hérous-
me. comme couler de cette vieille
‘temme qui avait réusst à éteun-
jdre trois bombes
dans son petit logis. Mais
Gouvernement ne tarda pas a

du tout à ce que ces histoires
id'incendies créassent un esprit
ide panique parmi la population.
| ‘Pour le moment, on n'a pas
d'idée de l'étendue des dommu-
ges qui furent causés par les pre-
miers raids, mats lorsque je fus

de vastes carres de matsons dé-
teuites par l'incendie. La police
raisaet la garde et ne laissait pas
le public s'approcher de ces en-

En octobre dermer. un.
gouver-

(nement nippon, voulant russu-

! droits.
‘haut fonctionnaire du

iter lu population, déclara que
les maisons de bois constituaienti À

tla meutleure protection contre les -
bombes aériennes. Seulement. la
populaiton n'en voulut rien
‘croire, et pour cause. Aussi cha-
icun est-il fort occupé à se creu-
lac ues abris, mais on se deman-
! (Suite à la page 3)

ce qui me réconforta. |

« geuvterrement juponais,

incendiaires |
le

 M. Ellioti-M. Little. directeur du service sélecoif national.
de

guerte du Canada est à prévoir st le problème du manque de main-
|ocun re n'est pas résolu bientôt H à ajouté que le seut moven de
tésoudte efficacement le problème était de transtèrer les ouvriers
des industries non-essentielles aux industries de guerre.

“I ¢ bon sens. ditil. demande que les ouvriers qui ont en-
{cote de l'emploi dans les industites mous essentielles sorent versés
Lans les industries essentielles, C'est en partant de ce point de vue
que le gouvernement prépare actuellement un inventau> détaillé
des industries non essentielles. Cet imventaire serx conduit par la
Commission des prix et du commerce. selon lus renseignements

; fournis par le service sélectif national et, si cest nécessaire, avec
pla collaboration du ministère des Munitions et Approv'sionne-
| ments”

“Ce programme diminution des midustries paraîtra une
tévolutien dans les activités économiques du pays. mais al doit
se taue . dit M. Louude. lt on résultèrs un changement d'une in
dustric à Une autre. d'une grande partie de là main-d'oeuvre. 11
est fort possible que d'ici à sept ou neuf mois. plus d'un millon
d'ouvriers auront affaire au service selectitf national”.

Sans ces changements dracontens, fa seule alternative sera la
perte de li guerre. laisse entendre M. Little.

Mas alors qu'arcivera-t-1 si nous sommes forcés de fermer
de nombreuses industries, rumnant ainsi des centaines d'industrels
ct metfant nombre de tamilles dans des situattons précaires, Car.
ce ne sont pas tous les ouvriers qui sont prèts à se rendre travailler
dans les usines de guerre. Et n'est-ce pas 13 exagéier notre effort
de guerre. St nous tuons la poule oux ocufs d'or. où donc le gou-
vernemeni wa t-il chercher l'argent pour financer ses immenses
débourses

Ne semble-t-il pas que l'on est porté. en certains milieux.
à forcer la note et poser des actes où suggérer certaines mesures
qui frisent le ridicule où pourraient nous conduire à de désas-
treux résultats?

Faisons notre large part. toute notre part. l'effort le plus
grand possible. mais qu'on nous laisse notre chemise.

3.
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La famille avant tout
Si pour maintenir notre importance et garantir la sur-

vivance de notre race, il nous faut protéger nos

Dans un article remarquable que publie ‘America’, un so-
ciologue. après avoir rappelé le mot du brigadier-général anglais
Crew: ‘la guerre actuelle n'est pas une guerre d'armées. mais une
guerre de natalie” (not a conflict of armies but a battle of
birthrates) recherche les causes qui ont placé les nations alliées. en
particulier la France. l'Angleterre et les Etats-Unis, dans une si-
tuation évidente d'infériorité. causée par leur bas taux de nais-
sances. Ce sont surtout l'industrialisation à outrance et la pro-
pagande malthusienne. répond-il. Une politique nouvelle s'im-

sulle 1 lu paye 3»
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rançois vaenveillée
François s’est mis faraud, car il va foir les filles.
Il ne déteste pas cotillons
Et comme on doit danser,
H s'y rend. L'air est doux

et quadrilles,
ce soir, chez les Beaulieu,
et léger. Au ciel bleu

Des étoiles, semblant fuyantes et lointaines,
Allument sur les monts des lueurs incertaines.
Les jardins et les toits sont dans un demi-jour,
Mais on distingue encor tous les champs d'alentour.
A l'étable, François sen t
Qui déjà sommeillait dans
Elle est toujours vaillante
Malgré son age, la bonne

a chercher la “Rouge”
l'ombre où rien ne bouge.

et se tient crânement,

et vieille jument.
Elle est peut-être un peu moins vive de l'oreille,
Mais pour la route, on n'a jamais eu sa pareille.
Elle va trottinant d'un pas toujours égal,
Et François la préfère à leur jeune cheval
Qui s'emballe à toute heure, et qui prend l'épouvante
À tout propos, aux bruits qu'on entend lorsqu'il vente,
Es parfois rien qu'à voir un seau sur un piquet.
Ha donc pris la bride neuve au cuir coquet,
lour atteler la “Rouge” au bugey des dimanches.
La jument à du feu dans ses prunelles franches,
Et veut partir. François jelle un oeil satisfait
Sur son équipement, qui lui semble parfait.
Voilà donc le galans qui s“embarque en voiture.
Le soir est plein d'échos et de chants. La nature
Semble être mille éclairs, semble être mille voix.
Une douce gaieté chante au coeur de François.
Tandis qu'un merle emplit l'air de sa voix gaillarde,
Et que d'un veil mogqueur la lune le regarde.

Blanche LAMONTAGNE-BEAUREGARD.
(Extrait du livre de puèmes “Dans la Brousse”. couronnés
pur l'Académie Française).
  

Le territoire canadien
peut-il être envahi?

 

Ce serait une grossière erreur que de croire la chose impos-
sible. — L'invasion morale du pays d'ailleurs commen-
cée par la Cinquième Colonne.

 

La capitulation de lu France. en
Juin 1940, à ete la pire surprise de
ta guerre. Elle a jeté le monde duns
ie morne consternation. personne
ne comprenant quelque chose à ce
drame de Bordeaux. à cette abdi-
cation de généraux reputes Zlu-
rieux. signant l'arrêt de mort de
la France et livrant ce beau pays
au boche sanguinaire et pillard qui
le convoitait depuis un siècle. Le
peuple français stupefié. n'a pas
compris lui non pius ce qu: venait

de se passer.

Aujourd'hui, la lurniere se fait
graduellement sur ces événements
vragiques et grâce aux renseigne- |
ments apportés par plusieurs Fran-
cats échappes du bagne quest deve-
nue la France allemande, en peut
en faire une syntèse assez juste.
Les causes de la défaite de la Fran-
ce ne sont pas toutes celles que les
pères de la cupitulation ont procla-
lees.

Lua capitulation de Bordeaux, re-
connue aujourd'hui comme la bour-
de la plus volumineuse jamais com-
mise par des généraux français, n’a
pas été un fait spontané, comme le
pensent beaucoup de gens naifs ou
imparfaitement renseignés; elle est
la conséquence et l'aboutissement
logique d'un travail systérnatique
de culture de l'esprit de défaitisme
en France par l'Allemagne nazie.
Elle est le fruit d'un savant com-
plot ourd: a Berlin longtemps avant
la guerre par les plus dangereux |
corrupteurs et démagogues que le
inoande ait jumais connus, Hitler et
Goebbels. Ces deux monstrueux
menteurs sont les auteurs lointains
de cette odieuse trahison, consom-
‘née par des égarés, des lluminés

ei des traîtres.
La stratégie allemande : toujours |

vté d'un drôle de machiavélisme
envers la France; elle a favorisé en
France ce qu: était condamné en
Allemagne et travaillé a detruire
ce qu'en Allemagne on construisu:t.
C'est ainsi quelle s'est appliquée.
et avec beaucoup de succès. hélas.
u saboter le sentiment nationa! au
pays de nus uncêtres tandis qu'en
Allemagne on exalta:t jusqu'à la
frénésie le nationalisme le plus v:-
rulent et le plus agressif. elle a
souffié le defaitisme sur lu France
pendant qu'en Allemagne on gal-
vanisait les masses avec l'idée de
domination et de victoire: elle à uf-
faibli lu force de résistance de la
France en y dénigrant et en y av:-
lissunt la guerre, et cela visait la
guerre faite pour défendre le sul
national, mais en Allemagne la Jeu-
nesse nazle était fanatisée par une
mystique guerrière puisée dans les
réveries du vieux paganisnie ger-
main, et elle en a fait des brutes
féroces.
Après avoir affaibli le moral fran-

cais les nazis ont créé en France
une atmosphere favorable au na-
zisme afin d'obtenir le climat dé-
sirable a l'éclosion de vocations
de collaborateurs. Entre temps, l'Al-
lemagne gardait à sa solde ses hor-
des d'espions qu'elle élevait à la
dignité de cinquièmes colonnes À
noter qu'un collaborateur est plus
élevé en dignité qu'un colonnard.
Ce dernier va uu poteau d'exécu-
tion quand il est pris mais le colla-
borateur est un personnage: on le
respecte, on l'écoute, et souvent on
s’en fait le disciple. N'a-t-on pas le
droit, en pays libre ct en temps de
paix, de se pâmer d'admiration pour

 . Général LaFlech-:

ies propos comme ceux-u. ‘C’est
. Angleterre unperialiste qui a vou-
lu lu guerre contre l'AHlemagne pa-
cfique Tant mieux si elle est bat-
tue. Çu lu: montrera.” “Les Alle.
.nands Ont de lu veine. eux. d'avoir
un homme comme Hitler. Pourque:
ne pas s'entendre avec lui? Il a mis
de l'ordre en Allemagne: il en met-
tra en France’ Ou encore des per-
‘es comme celle-ci: “Mussolini est le
seu! cerveau politique en Europe”.
En pleine guerre, avant larmustice,
Information Française reçut un

Jour l'ardre ahurissant de ne rien
dire de nature a blesser la suscep-
tibilte de l'armée allemande. le
sens de l'honneur de l'armée alle-
nande, comme s! un tel sentiment
exista:t là
On a compris que ces fails ne

sont pas rapportés pour humilier la
France car la France n'a descendu
dans l'estime de personne pour a-
voir ête auss! vdieusement trompée,
mais uniquement pour montrer la
puissance corrosive du nazisme.
Nous savons maintenant que le peu-
ple de France résiste a l'emprise
et qu'il est reste loyal à son alliée.
N'est-il pas la première victime de
ces lâchetés et de ces demissions?
À certains signes bien caractéri-

ses, il est évident que l'arsenal de
défaitisme et de détérioration mora-
le des nazis a été transporté en Cu-
nada et qu'il fonctionne déjà à fort
rendement. Son action se reconnaît
dans ces fausses rumeurs que le

« dù denoncer
l'autre jour. dans ces propos enve-
nimés contre l'Angleterre et dans
ces bouillonnements d'un nationa-
lisme Inopportun. intransigeant et
autrancier qui attachent l'opinion
sur des questions d'importance se-
condaire et font oublier la seule
grande question qu: doit passion-
{ner tout Canadien. en ce moment.
le salut du Canada et lu Victoire
de nos armes.
Quand on dit que le Canada n'est

pus attaqué. c'est une grossière er-
reur. Le Canada est non seulement
utteque mais 11 est déjà envahi et
l'arme avec laquelle on veut pré-
parer notre défaite est la plus dun-
gereuse de toutes celles dont dis-
pose l'Allemagne puisqu'elle sat-
taque au mora! en deétruisunt le
goût de se défendre. C'est une arme

invisible qui frappe tels ces rayons
mortels dont révent les physiciens.
Elle ne laisse pas de traces appa-
rentes e! on ne découvre ses rava-
ges que quand l'organis:ne, ronge
par le poison du défaitisme s'écrou-
‘« incapable de se défendre. M était
vuineu d'avance.

J. B. COTE.

Tous droits réservés par le Syn-
dicat des Auteurs Canadiens Enrg.
——<

À la recherche d’une

 

On la trouvera. après la guer-
re. dans la colonisation.
Partout aujourd'hui on par-

le de plans pour l'après-guerre.
On propose bien des façons de
réhabiliter dans la vie civile nos
soldats démobilisés et les ou-
vriers dont l'industrie n'aura
plus besoin. Presque toujours
on en vient à la conclusion que Hitler, pour les réussites tapageu-

démonstrations sportives, ses jeux
olympiques qui ont épaté le monde:
même si ces exploits ont coûté a
tout un peuple sa liberté? N'avait-on
pas aussi, le droit de dénigrer l’An-
gleterre, alliée de la France et, sous
l'inspiration qui venait de Berlin,
de lui attacher l'étiquette d'impé-
rialiste, chose qui collait quand l’An-
glais, débonnaire et flegmatique,
laissait faire. se souciant de sa pro-
pre propagande comme de sia pre-
mière culotte. Et voilà comment a
été montée la conspiration diaboli-
que qu'il fallait pour tuer la Fran-

ce.
Bien avant 1939 Hitler avait ac-

compli le tour de force d'atteler à
sou char des membres éminents de
l'état-major français. Il s'en fuisait
admirer en les cajolant, en flattant
leur vanité ou en les éblouissant.
Ce sont aujourd'hui les collabora-
teurs les plus reluisants de Vichy.
Ces complicités en haut lieu expli-
quent les réserves de chars d'as-
aul ct d'avions qui ne sont sortis
des arsenaux français que pour être
livrés aux Allemands après l'armis- |
tice, les punts qui ne sautaient pas,
enfin toute cette lamentable suite |
de trahisons qui ont amené le dé-
sastre. Hitler s'était préparé au
préalable l'équipe qu'il fallait pour

pourvu
que les sujets possèdent les ap-
titudes voulues. Dans un mou-
vement de retour à la terre de
grande étendue. il n'y a point
de doute que bien des modali-
tés sont possibles. Il faudra ce-
pendant que l'on s'entende sur
une base définie selon le but que
l'on se propose. Faudra-t-il vi-
ser à assurer aux nouveaux éta-
blissements de l'après-guerre un
revenu annuel de $300. revenu
que faisaient il y a quelques an-
nées la plupart de nos cultiva-
teurs? FI est facile de compren-
dre que cela serait insuffisant. Il
faut bien se mettre dans l'idée
que nos colons nouveaux auront
beaucoup à faire de leurs ar-
gents. II leur faudra en effet
s'organiser sur toute la ligne.
pour le présent et pour l'avenir.
Un enquêteur spécial nous’ r«p-
portait récemment qu'une fa-
mille ordinaire de colon a besoin
de toucher. pour vivre convena-
blement en colonie. autour de lui Jivrer la France.

La propagande nazie avait si bien

implanté le goût morbide du dé-
faitisme en France qu'on entendait

a enterte

$600 par année. Cet estimé, qui
peut à première vue paraître
élevé. n'est certainement pas

- -

base très solide

le retour à la terre sera le mode,
ses du nazisme, ses gigantesques idéal de rétablissement.

 

dant que la maîtresse de maison

exagéré si l'on tient en ligne de
compte toutes les dépenses qui
s'imposent.

M faut aussi viser à ce que.
dans cing ans tout au plus. les
colons nouveaux soient tout à
fait sauvés des vaux. qu'ils puis-
sent vivre du revenu de leur ter-|
re sans avoir besoin d'aller cher-
cher du travail aux chantiers ou
ailleurs. Il est raisonnable de
“supposer qu'ils aient besoin. ;
«pour pouvoir rester chez eux à!
l'année. des mêmes argents que;
le colon d'aujourd'hui. Ce doit

! donc être le but des administra-|
teurs d'atteindre à un défriche- |
ment de +5 ou 50 acres en-de-;
dans de cinq ans. Il n'en faut
pas moins. dans une colonie
{bien organisée. pour faire Un re-:
‘venu de S600 après quatre ou
cinq ans. Dans l'intervalle. il;
faudrait suppléer par des alloca-
tions judicieusement distribuées.
à l'insuffisance des revenus or-
dinaires. 11 faudrait ausst voir
à ce que le cheptel augmente gra-
duellement et sans aucun retard.

Or le colon nouveau. laissé|
tout à fait à ses propres res-
sources. ne pourrait jamais fai
re 50 acres de terre en quatre ou
cinq ans. dans les conditions or-
dinaires. I! faudra donc de tou-!
te nécessité qu'on lui donne de
la terre faite sur son lot. de 10
à 15 acres au moins. pour qu'il
puisse se permettre de garder
tout de suite une vache et un
bon cheval de travail. Inutile de
mesquiner au début sur les dé-
penses d'établissement. s'il faut
par la suite débourser. à répa-
rer les négligences et les omis-
sions. deux fois plus d'argent
peut-être.

ll ne devrait pas être témé-
iraire d'espérer que les plans d’é-
|tablissement sur la terre pour
l'après-guerre s'inspireront lar-
gement des leçons du passé. des
expériences qui déjà ont jeté de
la lumière sur les principes à sui-
vre.
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Petit courrier
d'Europe

ALLEMAGNE
Les nazis prédisent qu'ils
mangeront des rats ersatz!

Bile. Suisse. — Le journal “Na-
tional Zeitung” de Bâle publie une
entrevue avec un citoyen suisse ar-

rivant de Berlin. Il parait que la
question générale. dans la capitale
allemande, est la suivante: “Quand
la xuerre finira-t-elle?" Et voilà la
réponse faisant le tour de la ville:
“La guerre finira quand les Bri-
;tanniques en seront réduits à man-
ger des rats... mais à cette époque,
«NOUS en serons nous-mêmes arrivés
a manger une contrefaçon de ces
affreux rongeurs. fabriquée dans les
laboratoires de nos chimistes!” Voi-

Jdà. à ne s’y point tromper. l'aveu
d'une défaite. dissimulée sous un
numour amer.

  

 
POLOGNE
Camp de concentration
pour les religieuses

Genève, Suisse. — La Gestapo a
fait aménager un camp de concen-
tration spécial à Bojanow. près de
Poznan, ou sont envoyées les reli-
gieuses polonaises, avant qu'elles
soient expédiées en diverses par-
ties du Reich pour être utilisées
dans les usines de guerre ou dans
les champs, aux travaux agricoles
les plus pénibles. Ces religieuses
viennent de toutes les parties de la
Pologne. Les moines sont également
expédiés dans les entreprises de
guerre du Reich. Les nazis considè-
rent les ecclésiastiques comme des
“parasites” que l'on peut sans hési-
tation obliger à travailler

VATICAN

Un avertissement aux nazis
Cité du Vatican. — Dans une

émission destiñée spécialement a
l'Allemagne, un commentateur de
la radio du Vatican a déclaré ce
qui suit: “Que personne ne se trom-
pe sur le silence et la patience de
Dieu. L'heure du jugement viendra.
Ce sera une heure terrible pour
tous les négateurs du Très Haut,
pour tous ceux qui ont commis des
crimes infâmes contre Lui. La vé-
rité elle-même peut être étouffée,

depense encore de l’electricite sans raison quand on opère à p

tile d'user de plus de courant. (2) Quand le journal du matin entre en compe

tion se porte sur le premier au detriment du second. Enlever la prise ce courant des que le pain est grillé.

celui-ci. cer ce serait gaspillage de pain et gaspillage d'électricité.
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On demande aux Canadiens d'economiser l'electricite pour aider l'effort de guerre du pays. ; 1

Québec et d'Ontario. ou de nombreuses usines de guerre fonctionnent 24- heures par jour. Les Canadiens ont toujours use ct

voir clectrique. Deux façons courantes de gaspiller l'électricité sont illustrees ci-dessus.

va et vient dans la cuisine.

sonunes responsables devant aucu-
ne puissance terrestre. Dieu seul ju-
vera des crimes commis contre
elle”

ITALIE
Les ecoles seront fermees

à cause du froid
Londres. — Le sous-secrétaire de

l'Education fasciste vient d'annon-
cor a la radio qu'a cause du man-
que à peu près total de charbon, les
écoles staliennes seront fermées
hiver prochain. En effet, la houille
qui devait venir du bassin de la
Ruhr ne peut parvenir en Italie. à
cause des bombardements de la R
AF L'annee scolaire ne comptera
que 173 jours. ce qui sera la plus
courte de l'histoire. Le sous-secré-
taire a demande aux parents de
voir a ce que leur progéniture ne
‘“gaspille pas le temps dans l'oisi-
veté”, I] demande aux chefs de fa-
milles d'enseigner a la maison “les
nlus grands principes du fascisme”

 

NORVEGE
Le clerge refuse de
négocier avec Quisling
Stockholm, Suede. Le clergé

de Norvège à refusé de reprendre
les nevociations avec le gouverne-

ment de Quisling. au sujet de l'en.
-eignement des doctrines nazies
dans les écoles: et cela tant que leur
chef, monseigneur Eivind Berggrav.
évêque luthérien d'Oslo, emprison-
né par la Gestapo norvégienne, n'au-
ra pas été relâché.
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Lamm,ah WIE

La requête vise présentement les provinces de

abuse du pou-

(1) La porte de la glaciére reste entr'ouverte pen-

rtant les aliments du réfrigerateur à la table. un ite:n à la fois. On

lein rendement. Les aliments se conservent à une certaine temperature. inu-

tition avec le grille-pain clectrique. il arrive souvent que l'atten-

Aîtention de ne pas laisser brûler

Le temps des dernières récoltes
  

Les fruits et légumes mis en eave pour l’hiver gagneront en

qualité et se conserveront plus longtemps s'ils reçoivent

les soins appropriés. Les choux-fleurs se garderont in-

définiment. Légumes et
! triés.

Les bonnes jardinières de chez
nous reçoivent la récompense de

leur effort. Tout l'été, la table s’or-
nait des produits du potager et
combien de délicieux repas ont éte

 

BULGARIE
Les résultats de l'éducation
Ankara, Turquie. — La radio de

Sufia conseille aux Bulgares ‘“d'ap-
prendre moins, de penser moins, de
«avoir moins et de moins discuter”.
La radio à cité un article du jour-

 

nal “Utro”. offrant en exemple les
soldats allemands, “pour qui le
Fuchrer pense seul”

TCHECOSLOVAQUIE
Le massacre des héros

Londres. Un porte-parole du
gouvernement tchéque en exil dé-

clare que les nazis ont décidé d'in-
tensifier leur campagne pour “ex-
terminer” tous les anciens officiers
de l'état-major de l'armée de Tché-
coslovaquie. FH révèle que les exé-
cutions se poursuivent quotidienne-
ment, parce que les Allemands
soupçonnent ces soldats de diriger
la résistance tchèque. 

fruits seront

=

soigneusement

confectionnés uniquement avec les

légumes et les fruits récoltes duns

le jardin de famille.

Le temps est maintenant

des dernières recoltes: belles

etc.
Sans doute, la cave aura

dent la qualité des légumes

et la durée de leur conservation.

Seulement
en pleine maturité, exempts

soin doivent être conservés.

que la gelée a atteints
pas la peine d'être serrés.

Qu'ils soient aussi exempts

boue et de moisissures. Autrement
ils ne se conserveraient pas. 
 

venu
to-

mates vertes qui pendent aux bran-

ches, cornichons bedonnants, carot-

tes pleines de vitamines, betteraves
au teint de jeune fille rougissante,

ete

préalablement préparce et nettoyce
pour loyer, toutes ces richesses. Ja

reste à faire le choix des meilleures
catégories car, de ce choix. dépen-

et

fruits que vous trouverez plus tard

les fruits et légumes
de

imnorsures d'insectes, de meurtrissu-
res, de maladies, et manipules avec

Ceux
ne valent

de

On
les exazninera de temps en temps

pour enlever ceux qui pourraient

commencer à se gâter et preve-

nir la contamination des voisins.

Tout comme dans une société bien

se see!

orurjuger de la valeur des pom-

mes, des patutes et des navets, il

faut en couper quelques-uns. Si la

majorilé nest pas sane, il ne vaut

guère la peine d'essayer de les con-

serverES
1ES:

PO pommes se conservent au

micux dans des caisses à Jour où

l'air peut cireuler. Ne pas trop

compter sur celles qui ont des

duns
meurtrissures, des crevasses

la pelure, causee par la chute du

fruit ou une manipulation mala-

droite.

POMMES:

Les ponmes se conservent au

mieux dans des cuisses à Jour ou  l'air peut circuler. Ne pus trop

compter sur celles qui ont des

meurtrissures, des crevasses dans

la pelure, causées par la chute du

fruit ou une mampulation mala-

droite. :

PATATES:
Les patates seront rentices bien

sèches. Déposer dans Un carre soimn-

bre. car la lumière en affecte la

qualite, bien acre, avec un faux

plancher, jamais sur celui de lu

cave. Une mauvaise ventilation les

fera neircir et des racines appu-

raitront prematurement.

OIGNONS:
Les otgnons se conservent duns des Culssts à Jour où dans des sacs

“laches. Ils duivent être bien secs,

exempts de la pelee, des “coups de

soleil” et de toute meuririssure. On
doit couper la queue environ deux

pouces de long et laisser bien se-

cher avant de serrer.

CHOUN:
Une excellente méthode pour

conserver les choux est de les ren-
trer avec les rucines et de les
placer duns du sable frais. Une au-

tre méthode est de couper les ra-
cines d'environ deux pouces, de
mettre le chou sur des tablettes lé-

gerement espacées, la racine entre
les deux, bien à l'air.
Les choux durs et fermes sont les

meilleurs choux de conserve. Enle-
ver les feuilles superflues pour per-
mettre à l'air de cireuler autour.
CHOUX-FLEURS

Les choux-fleurs se conserveront
indéfiniment si on les arrache avec
la racine. On uttachera les feuilles

au-dessus avant de les placer, l'un
près de l'autre, la racine dans le

sible humide. sur le plancher de
lu cave.

TOMATES VERTES:

Les tomates vertes se garderont

assez longtemps si elles sont bien

saines, cueillies avec som et en-
veloppées séparément dans le pa-
pier puis plucées dans une boîte

fermee.

BETTERAVES, CAROTTES, ete.
Les betteraves, carottes, navets

et panauis requièrent à peu près la
même température que les pata-
tes. Si on les dépose dans des
boites, on mettra d'abord une mun-

ce couche de sable frais et une
autre entre chaque rang de légu-

mes. S'ils sont simplement jetés par
tas sur le sol, on les recouvrira

seulement de sable hurnide.
Une brochure sur la manière de

conserver les fruits et les légumes

. 

Vient de paraitre

plusieurs écrivains et spécialistes de
grand renom, ¢
de Lacretelle, de l'Académie
çaise, le R. P. Benoit Lavaud, ÿ
le docteur René Biot, Pierre-F D
Simon,

tachent ne saureit être traité pa:
un seul auteur. En effet, quel que

épuiser toutes les possibilités, Ces
ce qu'ont compris les directeurs de

la collection ‘’Présences” qui, moin

—

  
  

   

  
  

      

 

  

 

    

     
   

 

   

    

   
   

   

 

PROBLEMES DE LA
SEXUALITE

Aux Editions de l‘Arbre

Problèmes de la sexualité Kroy

notamment Jacque,
fran.

er.

Peter Wust, le Chanoig,
Monchanin, Daniel-Rops et autres
Un livre sur la sexualité de y.

la nature même du sujet et la com.
plexité des problèmes qui Sy rat.

soit son talent et l'étendue de or
expérience, aucun auteur ne pour.
ra aborder avec compétence qu’
vu deux aspects, et encore, san,

soucieux de tirer un profit imme.
diat que de donner une étude ex.
haustive du sujet, ont confié chy.

cun des aspects des problèmes à de

spécialistes: Religieux, psychologues

médecins, hommes de lettres, sociu.
lozues et philosophes.
Ce sont donc plusieurs livres sou.

une même couverture que ces Pre.
blèmes de la sexualité. Pourtant :
s'agit d'une oeuvre bien homogène
où chaque étude à sa place 1 signée

et ne déborde pas sur le champ d,
voisin. L'aspect moral par exemple
n'intervient qu'à titre de norme, <
l'on peut dire, dans les études d,
médecin, du psychologue. du phit.
sophe.

Problèmes de la sexualité ; 4,
écrit pour le grand public. M :aboz.
de dans un esprit de vérité tous le
problèmes qui relèvent dans ce do-
maine de la médecine du cor:
comme de l'âme. Il comble une la.
cune grave et se place au premie:
rang des livres  indispensubles ;
l'homme et à la femme modernes
eres Sale

durant l'hiver peut être obtenue
gratuitement de lu division ie l'Ex-
tension et de la publicité. uu minis-
tere de l'Agriculture, à Ott:nwa.
 

Avis Légal
AVIS est par les présentes donne

que Laurette Jubin, de la cé de
Montréal, province de Québec, sa JE
dressera au Parlement du Canage
au cours de la prochaine sossio}
pour obtenir un décret de divorce
de son époux. Armand Lalumièze B2

de la cité de Montréal, province de I
Québec, pour adultère et désertior I
Daté à Montréal, ce I10ète jour

du mois de septembre 1942.
PAUL MASSE,
Procureur de la Requrante
152est, rue Notre-Dame. ¥
Ch. 95, Montréal, P. Q. E 
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Le vendeur du Troisième
Emprunt de la Victoire repré-
sente le Pays. Accuecillez-le
comme un ami. Pour épar-
guer son temps, à une époque
où il est extrêmement occupé,
fixez dés maintenant le mon-

Canada. Achetez des Oblign-
tionsà la limitede vos moyens.

 
que vous prêterez au    mais aucun pouvoir ne peut enchaï-

ner l'âme. Car elle est notre posses-
sion pour l'éternité, et nous n'en   

guerre un enjeu formidable?
Cetie guerre, il faut le comprendre, ne se terminera que par la victoire

ou lu défaite. Pas de solution moyenne entre l’une et l’autre. Ceux qui
sortiront vaincus de ce combat mortel y auront tout luissé, tout perdu.
Songez à ce que nous coûterait la, défaite! Vous comprendrez pourquoi

rien n’importe plus que la victoire. Evidemment, les nouvelles ne sont
pus toujours bonnes; muis elles n’étaient pas meilleures en 1917, après
trois ans de guerre. Pcurtant, nous avons gagné. Nous avons gugné parce
que nous avons tenu, au travers des sacrifices et des larmes

 (CesT nous, les civils, qui tenons entre
nos mains le sort de Ia

bravoure de nos combattants scrait vaine
sans le sccours des armes que nous seuls

pouvons leur assurer. Le Canada demande à ses enfants de lui prêter leur
épargne, de sc serrer Iu ceinture, de vivre une vie frugale. Ce sera dur? Sans
doute. Mais non pus impossible. Impossible n’est pas français.
Pensons-y bien. L'heure n’est plus aux demi-mesures. 11 faut vaincre ou

périr. Nous qui avons conquis tant de libertés, n’avons-nous pus dans Ia

l’ennemi a lâché aux premiers grands revers.

Il faut tenir, et tenir à tout prix! Des milliers de non compatriotes ont
déjà tout donné à la Patrie. Prêter son argent à intérêts, acheter une
hypothèque sur les richesses et le crédit de la nation, qui prétendra que
c’est un sacrifice?

Les Obligations de la Victoire, tout comme vos billets de banque, sont
garanties parles richesses et le crédit du Canada. Or, rien n'égale la signa-
ture du Pays au bas d’une reconnaissance de dette. Les Obligations de la
Victoire vous rapportent de bons intérêts, servent de gage à vos emprunts
et, en cas de besoin, se négocient le plus facilement du monde.

PRÉTEZ DONC AU PAYS

PLUS RIEN N'IMPORTE, SAUF LA VICTOIRE
LE COMITÉ NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE. e
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La boitr a lunch est une fourniture de classe qui le dispute en importance au cahier d'exercices, pas'autant la boite à lunch. que ce qu'on

v met. Les enfants qui vont en classe ont besoin d'une nourriture saine et varice: sandwiches de pain de blé entier, un oeuf ou de la

 
viande. beurre d'arachides et miel. tomates et pommes, biscuits. lait en abondance.
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la guerre
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L'entrée du Brésil dans
contre l'Axe

 

Elle est un gros appoint à la cause des Nations Alliées. —
Les ressources immenses de cet immense pays. — Sa
position géographique. — Son idéologie.

entree du Brésil dans les rangs et la position géographique consti-

«s pays unis contre les puissances tuent un énorme avantage pour la

xat> " pour nous,

word

R/

que

Premièrement, elle met définiti-
®.cuent fin au long et intensif ef-

\a propagande des agents
8: 12:53 qui tâchèrent de gagner l'Amé-

Hitler
-; Noyen de menaces, de flatteries

ÿ : d'initiatives de la cinquième co-

rt de

latine à la cause de

Mine
Deux:èmement, elle fournit

; Axe, comporte une triple signi-
Américains du

aux
aes un pays dont les ressources

use de la démocratie.
Troisièmement, elle offre aux au-

tres nations de l'Amérique latine un
centre autour duquel elles peuvent
établir une solidarité plus ferme
dans ce continent sud. Une telle
unité s'affirme déjà car des répu-
bliques sud. des républiques de
l'Amérique latine ont autorise l'ar-
mée du Brésil à faire usage de
leurs bases militaires.
Le Brésil fut le seul pays du

continent sud anéricain qui décla-

pc

vnomiques, la puissance militaire (ra Ia guerre à l'Allemagne lors de
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Paul Gauthier,
M.A.L

‘aire & Commissaire

34 ouest. rue Notre-Dame.

MONTREAL

la première guerre mondiale. Il est
‘aussi le premier pays de ce conti-
nent sud à déclarer la guerre con-
tre l'Axe. Et le motif de la déclara-
t.on de guerre par le Brésil est le
même dans les deux cas: torpillage

de vaisseaux brésihens par les sous-

tharins ennemis.
Au point de vue stratégie, le Bré-

sil est heureusement situé géogra-
phiquement. Il s'avance si loin, dans

l'Océan Atlantique Sud, qu'il se

(trouve le territoire américain le

plus rapproché de la vicille Euro-

pe, n'étant, à un point de la Côte,

[qua 1,600 milles de Dakar, port

francais en Afrique actuellement

contrôlé par Vichy, mais d'une im-
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portance considérable si l'on envi-

i| we ced
.base destinée a de
sions contre l'Axe.

Dans le présent conflit mondial.

le Brésil est aussi important comme

puissance militaire. Ce pays, qui

| compte une population de 45,000,000

d'habitants, est en mesure de se

constituer une armée de premier

ordre. La puissance militaire de

futures agres-

de paix, se composait de 400.000

hommes Et depuis que le présent

conflit est commencé, depuis l'an-

née 1939. le Brésil s'est constitué

une puissance militaire formidable.

Quant à la marine brésilienne,
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LE GENIEVRE

DOUBLE
ACTION

Lo véritable saveur de Hollande fait

du de Kuyper le Gin-Genièvre qui se

vend le plus dans la province de

Québec et dons le monde entier.

ONIN ot embouteilié eu Concda sous le rurvoilioncs diver

0e Jehan de Koyper & Son, OisRiluteurs, Noñerderm Hollende. 243FR
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elle se classe parmi les
de celles des républiques
continent sud américain.
de guerre du Brésil se composait,
en l'année 1939, de deux grands cui-
rassés de ligne. de trois croiseurs,
de trois gunboats, de seize destro-
vers et lance-torpilles, et de quatre
sous-marins. Mais il est à remar-
quer que. depuis lors, le départe-
ment de la guerre brésilien a ac-

premieres
latines du
La flotte

compli de grandes améliorations
dans ses chantiers maritimes. La
flotte marchande du Brésil, qui
vient de s'augmenter des vaisseaux
de l'Axe saisis, ne le cède qu'à la
flotte marchande des Etats-Unis, en
importance, dans tout l'hémisphère

occidental.
L'armée de l'air brésilienne à fait

de rapides progrès au cours des

dernières années. Les Etats-Unis. au
titre d'une entente entre les deux
pays, a fournt au Brésil des bom-
bardiers. des aéronefs de lutte et
d'entrainement tant que ce pays à
eu besoin d'augmenter sa défense
nationale par les airs. Des centaines
d'aérodromes de temps de paix peu-
vent maintenant être convertis en
“eux de temps de guerre. L'armée
de l'air du Brésil à déjà donné des

preuves de son efficacité en cou-

lant plusieurs sous-marins de l'Axe

 
 

endroit du globe comme

cette grande république, en temps’

  

L'importance de la position géo-

graphique et des furces militaires

du Brésil n’est égalée que par celle
de sa puissance économique el de ses
ressources naturelles. Les plaines

L’expulsion de Benoist
Méchin par Pierre Laval
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Au Palace "Au Saint-Denis
Les cinéphiles ont déjà vu plu-| Hier soir, le rideau s'est leve au

‘leurs films qui groupaient plusieurs ‘Saint-Denis sur la première d'une
acteurs de grand talent, Inauis Jamais ‘cérie de représentations de l'oeuvre
encore un film n'avait été défendu d'Edmond Rostand. “Cyrano de Ber-
par tant de vedettes que “Tales of" em Vi «plane Ce €
Manhattan”, à l'affiche du Palace. |*CréC . avec Victor Francen dans leQue l'on on juge en effet: dans rôle de l'immortel héros qui ba-

‘Tales of Manhattan” on retrouvera fouaitle mensonge, l'hypocrisie et
Charles Boyer, Rita Hayworth, Gin- | Pen - à 16 Lor.
ger Rozers, Henry Fonda Edgard |. I! faut remontes 3 l’époque de ta; visite de M. Pierre Magnier et de
G. Robinson, Charles Luughton, E-1xille Andrée Pascal Ut : nd
thel Waters, Paul Robeson, Eddie| = " re. ace ! yu bien ©
“Rochester” Anderson, Thomas Mit- cela AR tel Pos se redE.
chell. Cesar Romero, Gail Patrick. ond Reston acle de Toeuvre ’
Roland Young, Eugene Pallette, El- | nent pe
si Lanchester George Sander et | Francen voit en Cyrano non peurJames Glin, re,Tens. Care Lt ; arce ansiged 38 es

ataTaleofMnestions d'honmeur et de probevivier, le célèbre metteur en scene als aussi un homme, un être de
français. > chair et d'os, un être au coeur ulcére

“Faies of Manhattan” raconte d'un grand amour qu 11 ne peut su

l'histoire d'un habit de gala et des vourer. Francen joue done son rôle
différents personnages qui le por- | ule plan humain avant tout ctsent. ela lui donne une beauté nouvelle.

+ Aux cites de Francen citons Mlle
Sita Riddez duns le beau role de
Roxanne. MM. Frangouis Rozet, Ja-
que Catelinn, Marcel Chabrier, Hen-
ri Letondal ¢f Jean-Paul Kingsley de
même que Mine Jeanne Demons,
Jamine Sutto, Irène Capri et pas
moins de quarante autres interprè-

M. Victor Francen assure lui-
meéme lu mise en scène de “Cyra-

sième film. Ti à joue d'abord dans "97 et, comme il l'a joué plus de
‘The Maltese Falcon” et dans “They 1.000 fais, le public peut être assu-
Died With Their Bouts Ou”. I} airé que lu représentation sera ime

immédiatement été reconnu comme !Peccable à tous les points de vue
un des meilleurs acteurs de compo- ‘Cyrano de Bergerac” quittera l'af-
sion que possédait Hollywood. fiche du Saint-Denis le 8 octobre

Greenstreet a commencé de faire POUF faire place au ‘Train pour
du thedtre en Angleterre. 1 y a | Venise”, avec Louis Verneuil, An-
pourtant déjà 25 ans qu'il est aux |toinette Giroux, Jaque Cateluin et

Etats-Unis. Ses débuts américains le charmunt comédien de l'ecran
eurent lieu alors qu'il faisait partie francais, Charles Dechamps. M. Ver-
de la troupe de Harry Davis. neuil tient le premier rôle de su
Le principal role dans “Acrors the Propre pièce: une aubaine a ne pas

Pacific” est tenu par Humphrey Bo. ‘nanguer
gart dont la reputation n'est plus à
faire
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Au Capitol
Sydney Greenstreet qui t:ent un

rôle unportant dans le film “Across
the Pacific”, a l'affiche du Capitol,
est un acteur de grande expérien-
ce. 1! à finit du théâtre pendant 37
ans. Mais 11 n'en est qu'à son (roi-
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Au Loew's
Le filn “Holiday Inn” que le

.

Au Princess
“Loew's garde a l'affiche pour une

Virginia Gilmore Gent le premier deuxième semaine met en vedette
rôle feminin dans le film “Berhin Bong Crosby, Fred Astaire et Mar-

Correspondent” à l'affiche du Prin-jjore Reynolds. La distribution grou-
cess. Bien que très jeune, cette ac-|pe également Virginia Dale et Wal-
trice possède un remarquable ta-lter Abel.

lent. Elle à remporté un succès C'est un grand spectacle en niusi-
marque dans “Tall, Dark and Hand- {que dont la composition est due à
some” ainsi que dans “The Laves ‘Irving Berlin, qui en profite pour
of Eduar Allan Poe”. Dans “Berlin |v lancer plusieurs chansons à su-
Correspondent”. Virginia Gilmore |rès. L'idée générale était de consa-
interprète le rôle de la fille d'Un |crer un film aux fêtes

Allemand qui se revolte contre Hi- |americaines. Comme 1}
tier. Primitivement, elle devait ap-}quinze, Crosby caleule

 

 

en
qu'en

 

nazisme. mais la jeune fille refusa de la ville pour ces occasions,

rent lérèrement les données de l'in-mel | 1-fresser le reste de l'année.
trigue et Virginia Gilmore put avoir Fred Astaire et Virginia Dale

1

nationales
existe

; ou-

paraitre comme une fanatique du |vrant sa ferme aux gens qui sortent
5 \ ? : ivy.

carrément. Les scénaristes changé- pourra fuire assez d'argent pour pa- Jor

sont |

LalutteauForum
 

Bill Longson et Yvon Robert se rencontreront de nouveau
mercredi soir de la semaine prochaine dans un match à finir.

Longson recevra pour ainsi dire toute la bourse. Robert
luttera pour une somme insignifiante mais il à consenti à ce sa-
crifice parce que la rencontre lui donnera l'opportunité de tenter
de reprendre son titre de champion du monde des lutteurs poids
lourd.

Longson. comme champion officiel. recevra 37!. pour cent
des recettes avec une garantie de $3.000.

Les deux adversaires ne sont pas encore officiellement sous
contrat mais le matchmaker Eddie Quinn a déclaré qu'il consi-
dère la rencontre comme conclue. Les deux hommes lui ont donné
leur parole de remplir leur engagement.

De faut. Longson n'avait pas à signer de contrat puisque son
gérant Rav Steele avait apposé sa signature à un document offi-
ciel après sa victoire sur Robert le 19 août. s'engageant à accor-
der un march-revanche au populaire lutteur local.

Mais Longson prétendit qu'il n'avait pas autorisé Stecle ou
qui que ce soi à signer de contrat. L'American Wrestling Asso-
clation en décida autrement car elle suspendit le champion. lui
ordonnant de rencontrer Robert tel que convenu par son gérant
officiel. Le promoteur Quinn dut toutefois se rendre à Saint-
Louis pour présenter son cas et réclamer que Longson soit forcé
à venir remplir son engagement à Montréal.

Tout suspendu qu'il était et incapable de tucter en maints
endroits. Longson aurait persisté dans son refus de revenir à
Montréal n'eut été de li garantie de $3.000 offerte par Quinn
après que Robert cut accepté de se battre pour bien peu.

“Je voulois organiser le match et Robert voulait une autre
chance de reconquérir son titre de champion”. a déclaré Quinn.

‘C’est dur de tout donner à Longsonet de lutter pour peu’.
de dure Robert. ‘surtout lorsqu’une mauvaise décision est le ré-
sultat de cout cela. C'est une décision qui me revient chère. Mais
Je veux reprendre mon titre. mon championnat et je suis pret à
faire le sacrifice nécessaire”.
Po Robert a annoncé qu'il se mettra immédiatement à l'en-
‘trainement

 
Nous n'avons pas besoin d’un parti communiste

au Canada
Suite de a lére page)

On doit bien retenir une chose. Le seruten Gallup n'a rien
à voir avec l'attitude des Canadiens à l'égard de la Russie. Le

| parti communiste au Canada a été interdit. non pas en raison de
|son Origine ractale. mais en raison de sa politique. qui a toujours
têté. et le demeure. de proner le renversement du gouvernement
| par la violence. La guerre n'a fait naître aucune raison de légits-
mer un tel groupe. Plutôt rend-clle plus important de le mainte-
nis dans la soumission.

On 4 maintenant la preuve que telle est l'opinion de la ma-
té des Canadiens. Bien que les gens sympathiques aux com-

munistes continueront encore à s'agiter. sous le couvert d'anti-
¢ el Virginia ] à: fascis et 01 i i ‘esun rôle sympathique. | Îles principaux partenaires du chan. | sme autres endroits subterfuges. leur situation s'est fort

Le second film à l'affiche sera (teur de cabaret devenu gentlemnan- ,affaiblie de cette expression d'opinion du public canadien.

“The Postman Din't Ring”, avec R:- farmer. C'est dire que le film est E. F
tSwte de la page + chard Travis et Brendu Joyce.

maitre juif: il est un philoso-
phe raté qui. dans toute discus-
sion. cut vite le dessous contre
des antagonistes qui souvent fu-

ANGLETERRE

Rien n'arrête les aviateurs ailies

. . Londres. -- Quatre pilotes man-
rent des maîtres juifs. I est UN |chots servent dans la_ RAF. et
écrivain raté dont personne. combattent avec succès l'aviation

ennemie. Le brus manquant de ces
héros est remplace par un appareil
en forme de tenaille. leur permet-
tant de faire fonctionner les con-
troles de leurs appareils. Ces qua-
tre aviateurs sont de nationalité
différente: l'un est britannique, le

, ..  \deuxième écossais, le troisième po-
l'allemand. Dans cette dermière|\onais, et le dernier français. Deux
activité. il a toujours su s'arran- |d'entre eux (on ne mentionne pas
ger pour mettre son talent --— {lesauels) sont actuellement en Egyp-

incontestable — au service d’au-

pendant longtemps. ne voulait
publier les oeuvres, mais a qui
on confia. pour ‘l'obliger”
dans une situation matértelle
difficile, de menus travaux de
bureau et des traductions de  teurs ‘bon teint”. c'est-à-dire:
nazis ou mis au pas. en évitant
de se compromettre avec quelque
wuteur ‘réfugié’. fut-il de noto-
riété internationale. Perpetuelle- ;
ment assailli par des soucis d'ar-
gent. ayant d'ailleurs charge d'a-
mes. il lui a trop souvent fallu
accepter des travaux considérés
comme inférieurs à sa valeur. 

fertiles et les jungles prolifiques font

de ce pays un vaste

l denrées alimentaires et de matériel

de guerre dans la présente lutte

contre l'Axe. Le Brésil se classe
| premier de tous les pays du monde

dans la production du café. On y

sultive aussi beaucoup de coton. de

ble. de riz. de cacav et de tabac.

‘elevage. 94.000.000 d'animaux.

j— constitue l’une des premières in-

‘dustries agricoles dans le monde en-

tier. Tous les fruits y viennent en

abondance, grâce à la qualité du

sol. Et c'est le Brésil qu: fut le

| premier a produire des oranges

“sans graine.

Comme pays manufacturier. le

3resil arrive devxieme dans tout

vhémisphère occidental. L'industrie

manufacturière s'y est considérable-

ment accrue au cours des Vingt der-

nières années. De riches gisements

de manganese et de fer fournissent

des quantités considérables de mi-

nerai de haute qualité et lon a

commencé la construction d'une

grande aciérie qui va s'ajouter aux

autres qui sont actuellement en ope-

ration. Aussi, le Bresil est en train

de devenir un pays où l'industrie

de l'acier sera florissante. Le gou-

vernement brésilien a récemment

mis en opération une industrie

d'aéronefs. La réserve de houille

vst abondante, on estime qu'elle s'é-

lève à plus de cinq milliards de

tonnes. Comme le Brésil est fabu-

leusement riche en minéraux et en

métaux, il a déjà commencé à four-

nir, aux nations unies dans la guer-

re, des quantités de plus en plus

vrandes de mica, de manganèse, de

quartz, de diamants industriels, de

chrome. de vanadium, de tungstè-

ne, de bauxite, ot de nickel. Grâce

aux ententes entre le Brésil ct les

‘Etats-Unis, la production du caout-

choue. de l'huile végétale et de fi-

bres antérieurement importés de

 
É 1 l'Extrème Orient, va être accélérée.
(Et cette coopération ne vise pas

| seulement aux besoins actuels mais

ncore à ceux qui suivront la guer-

re.

le Brésil a été longtemps, avec

| os Etats-Unis, à la direction du

 

| nouvement d'où est sortie la soli-

tarité de toutes les Amériques. Au-
| vourd'hui, il est au nombre des pays

inis qui sont déterminés à exter-

{ niner définitivement l'Axe, lequel

st une menace à la paix univer.

elle.

Bureau français du Common

Council for American Unity,

at New-York.|

réservoir de ‘

voire ‘humiliants’’. Persuadé
(d'être un génie méconnu, il a
| chargé la France de la responsa-
but de ses échecs et ses désillu-
sons.

Tel est le personnage que La-
val vient de lancer par-dessus
bord. ‘’Perpétuellement assailli
par des besoins d'argent”. n'est-
ce pas dans cette phrase qu'il
faut trouver la cause principale
des trahisons de Benotst-Mé-
chin et de tant de ses émules.
obstinés à vivre comme des mil-
lionnatres. bien qu'ils n'exer-
çassent pas des professions ou
des métiers définis.

] SCARAMOUCHE.
— a—

Tokio tremble à l’idée de
futurs bombardements
(Suite de la lère page) ;

de quelle sorte de protection ils
offriront contre des bombes |
tombant d'une certaine hauteur.
Les fatalistes. pour leur part, ne
font absolument rien pour se
protéger. Hs attendent stoique- |
ment l'avenir et diront proba-
blement. lorsqu'une bombe leur
tombera dessus: ‘C'était écrit”.

Depuis que ces ligues ont été
écrites. les dépêches nous ont ap-
pris que les Japonais appréhen-
dent de plus en plus des bom-
bardements aériens sur leur ca-
pitale. Voilà pourquoi ils ten-
tent des efforts désespérés afin
d'éloigner les Américains au-
tant que possible de Tokio. Le
premier bombardement. de st
faible envergure qu'il ait été. a
tout de même suffi à démontrer
d quel point le Japon était vul-
nérable de ce côté. AJAX.

INPRIMATUHà K |
Le journal ‘L'Autarite"", faisant atfatres |

nous la raison sociale de ‘’L'Autorité En-:

regtntrée’*. à ses bureaux, Suite 338, Edi- |

flee Canada Cement, Montréal. 11 eet,

tmprime a “La Parole” Limitée, Drum- |

moudviile l'. Q.

 

  

 

  
  

Pour obtenir tous
le RCAF le plus rapproché: est

renseignements st brochure illustres,

«une suite de chansons et de danses.

te. Ils ont participé aux raids fan
jtastiques du début de
alors que la RAF.

livres

rant six jours.

 
 

    
    

écrivez au

septembre,
laissa tomber

sur les positions axistes dans le dé- | ; A
sert une bombe à toutes les 75 se- |pose. conclut l'auteur en s'appuyant sur des déclarations d'écono-
condes, c'est-à-dire vingt-cinq mille [mistes anglais et américains. qui devrait avoir comme base: La

d'explosifs par mille carré,
à chaque heure du jour, et cela du-

 

Directeur ae lef

Vancouver. Calgary, Edmonton, Saskatoon. Regina, Winnipeg. North Bay, Windsor. London, Toronto, Ottawa, Montréal, Québec, Moncton, Halifax.
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La famille avant tout
(Suite de la lére page)

{famille avant tout.
Il v a longtemps que l’épiscopat du Canada préche une telle

; politique. Rien ne devrait étre épargné pour la faire adopter par
nos gouvernants actuels. C'est ce qui a déterminé la Fédération
nationale Saint-Jcan-Baptiste. appuyée par plusieurs associations.
à demander au gouvernement provincial. de protéger les femmes.
surtout les mères, contre tout travail qui leur est dommageable.

en particulier le travail de nuit.
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“Mitch” Hepburn nouveau
 

Camilien Houde le “football”
des ‘“‘nationaleux’ aux abois

Cette lettre de la Ligue pour la Défense du Canada au
ministre de la Justice n'est qu'une manoeuvre po-

|

litique. — Camilien peut en appeler en tout temps
de son incarcération. — Trente autres Montréa-
lais détenus comme lui sont ignorés du “Devoir”,
qui traitait autrefois l'ex-maire de grotesque dé-
magogue.
Cette lettre ouverte de la Ligue pour la Défense du Ca-

nada au ministre de la Justice, l’hon, Louis Saint-Laurent. ré
clamant un procès pour M. Camilien Houde, actuellement dé-
tenu au camp de concentration de Fredericton, Nouveau.
Brunswick. ou la libération de l'ex-maire de Montréal. laisse
assez percer le bout de l'oreille pour que chacun devine qu’il
s'agit en somme d'une simple manoeuvre politique.

La Ligue pour la Défense du Canada ayant fait *péta-
que”. selon l'expression populaire, dans tous les domaines. a
cru de bonne guerre. sous la direction de Ti-Georges Pelle-
tier. directeur du Devoir”. de se rattraper en prenant à son
compte Camilien Houde. pour lequel Ti-Georges et ses satel
lites professaient le plus profond mépris, le jugeant un dé-
magogue de Ja plus belle cau. Deviendra-t-il leur ‘football?

Personne ne s‘'objectera à ce que Camillien ait un pros
“ès el soit jugé à son mérile où à son déméritez mais on se
demande pourquoi l'ex-maire serait le seut à subir ce procès,
lorsque 30 autres détenus de Fredericton. Canadiens de lan-
cue francaise et de langue anglaise. y ont au nioins un droit
antérieur au sien. puisqu'ils ont été arrêtés en septembre
1939. alors que Camilien ne le fut qu’en août 1940,

D'ailleurs. chacun des détenus du camp de concentra-
tion de Fredericton. comme n'importe quel détenu de n’im-
porte quel autre camp. a parfaitement le droit d'en appeler
an tribunal judiciaire spécial formé à cette fin. et cest ce
qu'a (ait un non moins illustre personnage que le signor
“Jim” franceschini. interné dans l'Ontario. Un usoeat de’

:Il fallait un Jean-François Pouliot pour faire une sem-
blable découverte. — Pourquoi ne pas former un

2 trio de Mousquetaires Hepburn-Poutict-Duplessis?
. — Pasd'élections provinciales cette année. — Le
= nouveau Parti Canadien Francais dans les “pa-

tates”.
(Correspondance spéciale à “L’Autorité”)

 

L’expulsion de
Benoist Méchin
parPierre Laval

Commie quoi ce dernier n’ai-
me pas qu'on tente de lui
jouer le tour de Jarnac
qu'il essaya lui-même de
jouer à Pétain. — La car-
rière pro-nazie de ce mé-
chant Méchin. — Triste lu.
mière jetée sur les politi-
ciens français d'avant et
d'après la guerre. |

L'expulsion de Jacques Be-

| Québec, 2. — H est définitivement entendu que nous
n'aurons pas d'élections provinciales cette année, mais que
nous en aurons sûrement l'an prochain, et pas longtemps
après la session. Lorsque fut fondé ce Parti d’abord baptisé

| Canadien-Français, débaptisé ensuite, et qui court encore
après son nom définitif, les organisations libérale et conser-
vatrice s'étaient mises en branle, afin de parer à toute sur-
prise: mais comme ce mouvement, ainsi que je l'écrivais la
semaine dernière, semble mort-né, les organisateurs ont re-
pris tranquillement leur train de vie ordinaire, et personne, à
Québec du moins, ne semble plus prendre MM. Raymond et
Chaloult très au sérieux.

Ce qui a surtout paru donner le coup de mort au nou-
veau-né, qui semble perdu dans les “patates”, C'est la défecs
tion de M, Jean-François Pouliot, dépnté de Témisconata aux

noist-Méchin du poste de secré- Communes, qui devait être le chef du mouvement dans le
taire d'Etat aux Affaires Etran- Bas de Québee. M. Pouliot a décidément renoncé à s’occuper

gères par Pierce Laval rappelle, pour le moment de politique procinciale, dans laquelle il a

l'expulsion de Laval lui-même! déjà fait diverses incursions, préférant limiter son activité au
‘par le maréchal Pêtain en 1941. demaine fédéral. où il ne reconnait pas du tout l'autorité de

| Laval s'est débarrassé de Méchin| M. Maxime Raymond. Aspirait-il Iui-même à être le chef des
parce que celui-ci entriguatt con- | “nationaleux™ du Québec? Cest bien probable, pour qui
tre lui auprès des Allemands, et. connaît M, Pouliot, toujours prêt à commander, jamais à
par une curieuse coïncidence, c'é-iebéir, Outre de s'être brouillé tour à tour avec MM. Alexan-

tait justement ce que le maréchal dre Taschereau et Mackenzie King, il fut la bête noire de M.

 
à le remplacer à la tête du nou- ‘tre. Comment voulez-vous que lui. contempteur de trois chefs
vel Ftat français. Tout ceci jette! reconnus, se soumette à un aspirant-chef tel que M. Ray-
‘un triste jour sur les politiciens mond?
d'avant «t d'après la guerre: pas H vient de dévoiler ses batteries en déclarant à Cabano,
étonnant donc que les ministres comte de Témisconata, que la guerre ne pourra être gagnée
se soient succédé et se succèdent
javec tant de rapidité dans ce feu Georges Clémenceau à la tête de notre armée, de notre
! malheureux pays. marine et de notre aviation. Lt que M. Pouliot ait trouvé ce

Sur Benoist-Méchin. nous en- surhomme en M. Mitchell Hepburn, premier ministre onta-
rien, cela ne doit aucunement surprendre ceux qui connais-

 reprochait à Laval, qui aspirait KR. B. Bennett aussi longtemps que celui-ci fut premier minis. |

par le Canada qu'en plaçant un homme dynamique comme

7

Clémenceau! …
=>

Lecultehitlériende plus en
_ plus grotesqueen Allemagne

Àmesure que se développent les revers en Russie

les nazis essaient de convaincre les Boches qy
. a “ ” yo 8

seul Hitler peut être leur ‘sauveur. — D'où ur

recrudescence de dévotion envers le pouvez
39“messie”.

Si Hitler s’est aperçu d'une chose au cours de sa bruyan.

te carrière, C’est queles religions sont chose difficile it mater,

IH pensa un temps que les Allemands pourrgient ec pug

tout-à-fait de religion, mais les horreurs et les pertes cffroya.
bles de Le Campagne russe lui ont fait voir plus que jamais

la nécessité de donner a la Teutonic une croyance queleon.

que en des choses spirituelles. même = il ne devait s'agir que

d'une religion “ersatz”, fabriquée de toutes pièces par l'Eta,

Une chose certaine, il y a longtemps que la conquête du

âmes ne vu plus du tout en Germanie. On s'était d’abord di

que Fon x‘oceuperait de la question religieuse après la HATTR

mais il semble que l'horaire de celle-ci soit complètement dé
traqué et l'on ne sait plus où l'on en est.

 

 

Les maladies
vénériennes

Comme quoi elles sont beau-

coup moins répandues chez

les militaires — Le moyen-
âge fut leur âge d'or. —
Nos reformateurs sont en-
core dans la lune en préten-
dant fermer les “Red Light
Distriets”*.

   

Grâce à la découverte par le
Dr Ehtlich. en 1910, de la dro-
gue Salversan. les maladies vé-
nériennes exercent aujourd'hui,
surtout dans les armées. beau-
coup moins de ravages qu'autre-
fois. Au surplus. l'amélioration
générale de la santé, attribuable
à de meilleures conditions de
vie, n'a pas peu contribué à
l'excellence du tableau.

Dans ses ‘Commentaires’,
Jules César se désespérait à l'i-
dée du nombre de femmes qui
suivaient ses soldats d’un camp
là l'autre. En Europe. au Moyen-
ldge. les maladies vénériennes
; prirent des proportions énor-
mes aussi bien en Angleterre
‘qu'ailleurs. Durant la Guerre
Civile des Etats Umis 11860-
"64. 215 sur 1.000 soldats des
armées du Nord étaient atteints.
Durant lu Guerre Hispano-A-
méricaine. qui resulta en la cap-
ture par les Etats-Unis de Cuba

sessions terrestres et du point de vue intellectuel, avait élé

ou chassée ou murée dans des ghettos. L'industrie était pri
sonnière et de même le travail. L'aniversité elle-même avai

dû emboîter le pus et ses professeurs qui n’étaient pas
prison s'étaient ralliés au régime. Mais le peuple. la majorité,
en dépit d'une décade de persécution de toutes sortes. con

tirorait d'aller à l'église et d'opposer un visage fermé à tout
tentative de substituer Hitler au hon Dieu. Au surplus. éve

que. curés et révérends ne ceseaient pas d'élever da voix. mi.
me cn dépit de le menace du camp de concentration.

 
Rendus perplexes pur cette résistance, les nazis se la.

cèrent quand même dans la guerre, se réservant, à la fin d
celle-ci. de régler le eas de la religion. Dans l'intervalle, it.
offraieni au peuple an succédané de religion. avec des fête

obligatoires comme le Jour du Parti à Nurembourg, be Jour
|

ses réunions, avec grand déploiement de drapeaux et de bay

Au début, la minorité juive. jusque-là puissante en po.

de ta Moisson. Ces jour-là. on tient un peu partont tie

Montréal. Me Salluste Lavery. “est adressé à ce tribunal en ‘éytstrons ce temoignage du re- yet des Îles Philippines. 197 sol-
faveur de plusieurs internes. spécialement du Québec. et,
Nous avons appris qu'il avait été heureux dans plusieurs cas.

Pourquoi le “Devoir” ne s'intéresse-t-il pas autant
sort d'Adrien \reand. l'ancien “Puhrer” du parti de l'Unité
Nationale? Est-ce parce qu'il ne tut jamais “persona grata*
a la picuse feuille, où le *“Gauteiter” Georges Pelletier vovait
d'un mauvais oeil ect honume qui prétendait le dominer?
“L'Autorité” n'a jamais mumitesté un excès de sympathie en-
vers Areand, mais elle convient tout de miêmie que ce dernier.
dès la déclaration de guerre. aftirma publiquement qu’il
n'entendint géner d'ucune façon la participation du Canada
au conflit Or. M. Houde n'a jamais fait de décharation seme
blaldez il n'a jamais saisi de son cas le tribunal judiciaire créé
<pécialement pour en entendre de <semblahles: trente citoyens.
au moins de la province de Québee ne se trouvent pas en|

meilleure posture que lui. sans attirer aucunement l'attention;
du “Devoir”: faut-il done en conclure autre chose que celui-
cine s'intéresse et ne s'intéressera qu'au seul M. Houde?

Supposons que ce dernier serait libéré du camp de Fre-!
derieton. Tout le monde sait que les élections municipales
montréalaises auront lieu en décembre prochain. Camilien.
dont la démagogie ne fait pus de doute. aurait tôt fait de grim-
per sur les hustings et de se poser en martyr. bien que son
opposition à l'enregistrement national de 1940 soit bien
claire. puisqu'il l'a signée lui-même. Mais quelle belle oceu-
sion pour se faire élire et embêter ensuite le gouvernement
fédéral!

La Ligue pour la Défense du Canada. fondatrice du Parti
Canadien Français. auquel on n'a réussi tout de même pas
à trouver un nom mieux approprié, voudrait bien se servir
de Camilien comme d'un tremplin commode pour son lance-
ment, Si l'on consultait les filières du “Devoir”. on constate-
rait tout de même en quelle piètre estime était tenu le pit
gars” de Ste-Marie par les autocrates de cette feuille. lorsqu'il
se présentait contre son candidat à elle, l'actuel maire Adhé-
mar Ravnault.

La Ligue pour la Défense du Canada, pas plus que le
p-eudo-Parti Canadien Français. ne doivent penser plus long-
temps que les Canayens sont les poires juteuses dont se ré-
galèrent trop d'*emplisseurs” de leur espèce.

OBSERVATOR.

   

Lebingo, jeu national, fait

fugié allemand Ernst - Erich) sent à la fois *Miteh” et Jean-François, deux Himalavas de

Noth, dans le volume qu'il contradictions. deux Gibraltars d'indiscipline,
dats sur 1.000 contractérent des
“maladies vénériennes. Ce pour-

nières. Petit à petit. ces réunions avaient été transformees «

assemblées solennelles. puis en manifestations d'un cars

au;
vient de pubiwr aux Etats-Unis.
intitulé “La Guerre Pourrte”.
Noth dut vivre plusieurs mois
caché en France. après lu dérou-
te de juin 1940. afin d'échap-
per aux sbires d'Hitler lancés à
sa recherche. Pendant cette pé-
riode. ol jeta sur le papier plu-
steurs dvs notes dont est com-
posé son ouvrage. I rappelle
que parmi les premiers prison-'

Comment pourront-ils accorder leurs violons? Depuis -
le début de la guerre, M. Hepburn ne cesse de reprocher i
M. Mackenzie King co qu'il appelle son inaction. pour ne pas
dire sa “trahison”. À Ventendre. le Canada n'est entré que
pour 30 pour cent dans le conftit. au lieu de l'effort de [OO
pour cent qu'il aurait dû fournir. Même dans le camp con-
serrateur, et chez les plus torv. M. Mackenzie King n’a pas
rencontre de pire ennemi, et cest le lieutenant dont voudrait
Vafjubler Jean-krancçois, lentenant qui, on le conçoit bien,
ue tarderait guère à poignarder sou chefs dans le dos. ;

Quant a M. Jean-Francois Pouliot. il a fait tout le con-
. ae Cx] - i . . . e .

mers ‘de marque” renvoyés par jtraire, Au cours de la dernière session fédérale seulement, il
l'Allemagne en raison des secut-\s'est levé plus de cent fois à la Chambre des Communes pour
ces qu'ils lut avaient rendus de- dénoncer notre effort de guerre parce que celui-ci est trop

tère quasi-religieux, Il est certain que si ce n'eut été des revers
centage s'était abaisse à 107 sur allait éventuellement parvenir à
1.000 durant la Grunde Guer-
te.

sur le front oriental, on

; étouffer le Christianisme. 
Nous tenons ces chiffres de! Mais les revers, les tragédies horribles tournent toujours

la revue canado-américaine Li-\fesprit du populo vers la religion, el C'est ce que décrit, dans
berty. qui s'empresse d'obser- une revue des Etats-Unis. l'ancien pasteur de l'éghise protes

ver, cependant. une amélioration
générale de la situation sous ce
rapport dans la presente guerre.
Aunst. au mois de mat de cette
année. dans l'armée américaine,
des maladies cénériennes n'infec-
erent que 3.44 hommes sur
L.vUU. Un est donc loin des

hataille- de l’ologne, de Norvège, des Pays-bas. de Frince «t
des Balkans. écrit-il. avaient été jusque-là comme des pique

bre croissant de fatalités. sil n'épouvanta pas la population

nouveaux dans le domaine religieux. 11 y parvint jusqu'is un

tante américaine de Bertin. le Rés, Stewart W. Mergnan. Le |

niques pour la jeunesse guerrière de l'Allemagne. maisisB
revers de Russie vinrent changer la face des choses, Ce nom §

finit par fa faire réfléchir. «le parti naz dut poser des acne|g

puis longtemps se trouvait ce
Benoist - Méchin. ‘personnage:
qui. tgnoré par le grand public, |
:a joué depuis longtemps duns!
les coulisses un role de premier |
plan dans la construction du
cheval de Trote dont sont sortis;
les égorgeurs de la France li-;
bre".

Il rappelle que l'hebdomadai-
re pro-nazi ‘Gringoire’ publia!
sur les entrefaites les ‘’Souve- |
nies d'un Prisonnier” du me-!
me, et il continue: “Pages ré-.
vélatrices. Tout le texte est un
démigrement systématique de
l'armée française. du soldat
français. du peuple français, et
en même temps une louange é-
perdue de la discipline alleman-
de. de l'intelligence et de la gé-
nérosité allemandes, de la supé-
riorité morale nazie opposée au
‘débraillé”. à l'esprit de criti-
que. à la négligence et à la non-

[table d'hotel étroitement embarrassés, Ontarien murmurant

considérable. Ha été Fun de ceux qui se sont opposés au
réarmement du pays avant et pendant la guerre, ont dénoncé
notre participation et se sont même opposés à ce que le peu-
ple soit consulté par referendum. De le voir accolé aujour-
dhui avec M. Hepburn. cela nous fait Veffet — militairement
parlant — d'un cadavre lié à wa hystérique.

I ne manque que M. Duplessis pour former une trinité
complète en ramenant au bercail un autre adversaire de no-
tre effort de guerre. On se souvient quel amour édifiant lui
arait voué M. Hephurn, lorsque Fun régnait sur l'Ontario et
l'autre sur le Québec, à tel point qu'ils furent surpris à und

au Québécois: —Appelle-moi désormais “Miteh” et je Cappel-
lerai toujours Maurice!”

Le Trifluvien serait le ciment de la nouvelle alliance.
Comme tout semble possible en ces temps troublés, pourquoi
ne verrions-nous pas les Trois Mousquetaires du Vingtième
Siecle?

ROBUR.

 

Le suicide collectif de chalance du combattant
çais””.

C'était alors le jeu: il s'agis-
ait d'enfoncer profondément
dans les coeurs et les consciences
françaises un complexe d'infé- une résurrection à Lachine

Ii fonctionnera désormais librement dansla paroisse des
Saints-Anges. — Les interdictions civiles et ecclé-
siastiques sont mises au rancart. — Quelle est au
juste l'attitude de Mgr Charbonneau? — Surprise
du “Devoir”.

(Chronique spéciale à “L’Autorité”)

 

Lachine. 30. — Ceux qui. parmi les Lachinois. raffo-
lent du bingo. ce jeu national des Canadiens-Français. ont été
contents d'apprendre que dimanche dernier le curé de la pa-
roisse des Saints-Anges avait annoncé au prône que désor-
mais le bingo rêgnerait en maître dans la Salle Paroissiale.
permission ayant été obtenue à cet effet de l'archevêque du
diocèse, $. E. Mer Charbonneau.

Bien que les bénéfices de ce bingo soient destinés aux
ocuvres paroissiales. on se rappelle tout de même que l'ar-
chevêque. depuis son arrivée à Montréal, il y a deux ans. s’est
toujours opposé au bingo; que le département du Procureur.
Général. à Québec. à menacé de poursuites les organisateurs
de ce jeu de hasard; que le cardinal Villeneuve l’a formelle-
ment défendu dans son diocèse; enfin, que le magistrat Amé-
dée Monet, de Montréal, l’a dénoncé comme un vol organisé.

C’est pourquoi les commentaires vont leur train à La-
chine. On se demande si dorénavant le bingo sera permis
dans le diocèse, ce qui aurait sûrement pour effet de le res-
susciter dans les diocèses voisins, impressionnés par la dé-
fense du cardinal. Ce qui rend la chose encore plus mysté-
rieuse, c’est qu’au début du mois de juillet dernier, Mgr Char-
bonneau a fait appel à la police provinciale, lui demandant
de travailler avec lui la main dans la main, afin de mettre
fin une fois pour toutes à ce jeu ruineux pour la population,
car, où il y a bingo. les épiciers, les bouchers et autres four-
nisseurs ne sont pas payés, lout l’argent du peuple tombant
dans ce tonneau des Danaides. Voilà sans doute la raison
pour laquelle le “Devoir” écrivait, il y a quelques jours, qu’il
était surpris d'apprendre que le bingo sévissail encore duns
quelques paroisses, après avoir été formellement interdit par
les autorités civiles et religieuses; mais il est évident que le
pieux Omer Héroux. rédacteur en chef de la saînte feuiffe,
devra s’arracher encore plusieurs poils de sa barbe histori-
que, avant de voir la fin de cette institution “patriotique”.

. WILFRID.

;riorité durable. rendre ses conci-
ltoyens mürs pour l'abdication
complète, les entrainer à la ré-
| signation pour leur faire subir
{la ‘‘fatale”’ loi du plus fort, afin
de les décourager
dre quoi que ce fat contre les
Allemands. ‘maitres du conti-
nent par vocation, par un effort
Systématique et par un mérite
incontestable”. Bénoist-Méchin
jme fut pas le seul à le jouer,
“mais dans son cas, sa foi en la
| supériorité germanique datait
dès la fin de l'autre guerre. Et
Erich Noch continue:

Ses contacts avec les milieux
officiels allemands datent du
plébiscite de la Haute-Silésie où
t! joua un rôle peu défini et é-
clairé, mais équivoque comme
tout rôle d'agent double. Avant
de s'être livré corps et âme à

\l'hitlécisme, il entretint des rap-
ports plutôt sympathiques avec
des milieux politiques et litté-
raires de l'ère weimarienne. I
faillit même prendre femme en
Allemagne, mais ceci est une
autre histoire...

“Tout compte fait, et toutes
proportions gardées, son cas res-
semble étrangement celui
d'Hitler lui-même. Il est animé
à l'égard de son pays natal, la
France (comme Hitler le fut a
l'égard du sien: l'Autriche) de
tl'aigreur et du désir d’une revan-
che éclatante du raté. Malgré ses
'dons, Benoist-Méchin fit, dans
presque tous les domaines où il
se hasarda, figure d'un raté. Il
est, par exemple, un musicien
raté —— qui a tËt tourné antisé-
mite pcur avoir vu préférer aux
s.ennes les compositions d’un

(Suite à la page 3)
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fran- !

d'entrepren-'

soixante Juifs en France
Incapables d'échapper à la police, ils font un pacte de
| mort. — Les enfants sont pendus aux arbres les
premiers. — L'hebdomadaire pro-nazi “Gringoire”
| soutient néanmoins qu’ils sont bien traités par

Vichy.
mn TT

Genève (Agence JT XV). 30. — En expliquant qu'à cause
des événements il et difficile d'évaluer au juste le nombre
‘des Juifs en France occupée et non-occupée. le Commissariat
des Affaires juives. dans une émission récente de Vichy. a
tourné en ridicule lassertion de Phebdomadaire antisémite
“Gringoire”. à l'effet que 2.700.000 juifs sont actuellement
en France. Au contraire, il caleule que l’on doit trouver à
présent environ 165.000 juifs dans la zône occupée et quel-
que 150.000 duns la zône soi-disant libre.

“La Tribune de Genève”, un des principaux journaux de
la Suisse, publie aujourd'hui un rapport oculaire de la situn-
tion des juifs sous Vichy. tel que donné par un citoyen suisse
récemment rentré de la zône non-occupée, A Sète, ville eô-
tière dans le sud-est de la France, de cinquante à soixante
Juifs qui s'étaient tenus cachés dans les bois. décidèrent de

devint clair qu’ils tomberaient bientôt aux mains de la po-
lice française. Les gendarmes, à leur arrivée, ne trouvèrent
que des cadavres pendus à des cordes enroulées dans des
branches d'arbres. Pas un seul Juif ne demeura vivant. Ce té-
moin rapporte également que dans tout le diocèse de Tou-
louse, seulement deux prêtres refusèrent de lire la lettre pas-
torale de l’Archevêque protestant contre les déportations
juives.

D’autres journaux de Suisse donnent le compte rendu
de l’arrestation de juifs qui avaient cherché refuge sur le plas
teau boisé du mont Salève, près de la frontière suisse. Ces
juifs furent traqués comme des animaux, Une dépêche à un
journal mande que nombre de personnes demeurant à la
frontière franco-suisse exercent un métier profitable en ai-

dant des juifs à traverser la frontière, ce qui procure à ces

derniers une liberté relative.

Dans l’intervalle, la feuille royaliste “L’Action Françai-

se”, maintenant publiée en zône non-occupée, se déclare in-

dignée des rapports transmis à l’étranger, à l’effet que les

juifs seraient l’objet de mauvais traitements de la part de

Vichy. ‘La France, dit-elle, se défendra contre ces accueu-

tionset il est même possible qu’elle ait recours à l’offensive”.
Le même journal ajoute que M. Pierre Laval ne fait que dé- 

. A >.
se pendre. après avoir d'abord pendu leurs enfants, lorsqu’il

guerres napoléomtennes. par ex-
cvnpie. ou l'intection était un
mal que tout le monde paraus-

suit accepter comme nécessaire.
De nos jours. le soldat nord-
américain, grdce à un contrôle
rigide. court beaucoup moins le
risque de se fatre intecter que le
pékin qui se glisse, à la tombée
de la nuit. dans les rues blafar-
des du Red Light District.

Par malheur. au lieu de con-

seiller là surveillance des mai-
sons louches, nos réformateurs

possible que d'établir la prohi-
bition ou la pratique de la ver-
tu par la contrainte.

ARAMIS.
- —<e<< --

Parias du saint-

tSu.te de a lère page)

comme un ‘patriote’, aurait
été ostracisé et traité comme un
paria. Nos grands hommes, a
nous, ce sont ‘’Joson’ Perrault.
qui incarna st longtemps le
saint - jean - baptisme, "Jos"
Montferrand et le géant Beau-

 'harrasser son pays de “la plaie des juifs étrangers”.

se figurent qu'ils peuvent arri--
ver à les fermer, chose aussi im-!

jean-baptisme

 

certain point en grandissant de nouveau Hitler, ce ques brisait
dire à un enfant allemand à son pères “Je ne comprend- plus
Adolphe Hitler est devenu si grand et Jésus-Christ est devenu
=i petit!™

Mais comment Hitler a-t-il pu devenir aussi grand? |
s est parvenu par un lent procédé d'endoctrinement. Les nas
ont développé graduellement toute une liturgie qui ressem
ble fort à la liturgie chrétienne, avee des hymnes. des p-aw
mes et la lecture de passages appropriés de “Mein Kampf”.
Mais là où ils sont allés plus loin que d'autres. c'est en obli
geant les fidèles à payer. non seulement pour leur admission
nuns aussi bien pour le dépôt au vestiaire de leur chapeau
ou de leur paletot.

 

Evidemment. commeoriginalité, cela n’est pas très in,
pressionnant el l'on pourrait cîter maints pusteurs de FOurs

l'américain. à commencer par Billy Sunday. qui ont fait beau
coup mieux. T'outefois, les grandes manifestations religiew
[ surtout en ces occasions ou Hitler doit étre présent, +
raient capables de faire sursauter mêmeles plus Dlasés. ave
deurs inumenses déploiements de drapeaux et de bannière.
‘leurs choeurs de milliers de voix et toute une liturgic sm
“bolique qui «adresse directement à l'esprit patriotique de
“Allemands.

/ NOSTRADAMLS.

—

pré. cités comme les deux plus, paux arnements des dirs du
incontestables exemples de no-124 juin, en saluant la foute ;
tre vigueur musculaire, enfin.\grands coups de chapeaux. «
Médéric Martin et Cannllien! par Uexhibition de leurs sour
Heude, qui furent pendant un res conquérants.
quart de siècle les deux princi- A1 4138.

 

 

 
“Vite Jean! Fais voir ta correspondance dépliée!”

“Naturellement! Faut pas nuire à la circulation!”
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